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Jazz


Vieux rois
et


chevelus
Trois festivals plus un
vont inonder juillet


de musique


FESTIVAL DE JAll D'ANTIBES
du 17 au 23 juillet.
FESTIVAL MUSIC EVOLUTION
à Valbonne, du 23 au 25 -juillet
NUITS DE LA FONDATION
MAEGHT -
à Saint-Paul-de-Vence,
du 29 juillet au 4 août.
FESTIVAL DE JAll
DE CARTHAGE
du 17 au 21 juillet.


' Malgré de _nombreuses sol-,
licitations, les organisateurs1


n du désormais légendaire
  festival de jazz d'Antibes-
Juan-les-Pins n'ont jamais voulu dé-
border du côté pop'. a Les amateurs
de jazz respectent mes fleurs », dit
.le maire avec un bon sourire : les
responsables craignent que les hip-
pies n'en fassent pas autant. Le jazz
s'est embourgeoisé, lui que l'oit
accusait naguère de tous les maux.
Lionel Hampton, Erroll Garner,
Stan Getz font maintenant figures .de
classiques et les temps sont proches
ou leurs enregistrements devront
figurer dans toute discothèque hon-
nête entre la « Cinquième » de Lud-
wig et la Sonate- au Clair de lune.
Pourtant, ces gloires vieillissent bien.


Hampton, vieux roi du vibra-
phone, ne dirige plus ses tonitruants
grands ensembles mais fait tomber
Ses mailloches sur les laines avec la_
précision d'un grand horloger du
swing, grogne encore de satisfaction
quand vient l'inspiration et ponctue
toujours ses traits les plus incisifs de
râles satisfaits. Erroll Garner, c'est
aussi de la mécanique hautement
raffinée, lui• aussi grogne devant son
clavier, lui encore n'a pas d'imita-
teurs, ou alors ce ne sont que des
copieurs. Il est interdit d'enregistrer
Monsieur Erroll en concert, à peine
autorise de le photographier, et ses
accompagnateurs sont toujours de
studieux et appliqués faire-valoir.


------Monsieur Erroll a . e beaucoup les
ballades bien do es du genre
« Misty », mais pebt heureusement
secouer son sinoking pour faire
*naître une sorte de pulsation magi-


« que oui, selon certains, serait la ca-
ractéristique principale du jazz.
Alors là, il est très fort. Quant à
Getz, c'est un individu peu com-
mode qui passe pour le meilleur
musicien de jazz blanc ::de son saxo
jaillit un son que les « jeunes Turcs »
trouvent sûrement trop léché et que,
pourtant, pas un suiveur n'a été


. fichu d'approcher, un son-régal:
Et finalement, ce jazz en principe


sans surprise, abrite sous son aile


bienveillante deux artistes qui, eux,
sont parmi les -prophètes des deux
courants vivants : le free jazz avec
Archie Shepp et le rhythm'n'blue,s
avec Aretha Franldin. Antibes 70 est
très complet.


Claude Rousseau, déjà responsa-
ble • du festival du Bourget, risque
de mieux réussir sa secondé tenta-,
tive, le festival de Valbonne.
D'abord, il fera plus chaud. Ensuite,
le plateau est nettement plus pro-
metteur. A moins que ; d'ici là, il
n'y ait des changements, ce qui
arrive fréquemment aveè le pop' en
France. (Ça y est ! le mot est pro-
noneé ; il paraît que « pop' » est
très mal vu des autorités, inquiètes
sans doute de voir la guitare élec-
trique relayer la trompette oua-
oua.)


A l'affiche, l'Iran Butterfly, créa-
teur de « In a ga-da-chi-vida » et
de nombreux • groupes chéris des
Chevelus Daevid Allen (un Anglais
très français), Amon Diill (des Al-
lemands très au point), Red Noise
(Patrick Vian), etc., plus Brigitte
Fontaine, plus fes Mothers of Inven-
tion, dant la télévision française se
souvient bien grâce aux lettres d'in-
jures reçues après leur passage à
l'émission (défunte) « Forum Mu-
sique ». A leur tête, Franck Zappa,
grande figure du pop' (pardon, de la
music evolution) et, avec eux, Jean-
Luc Ponty, violoniste électrique.


Une famille noire


'wrès Antibesjazz, Valbonne-pop',
c'est Saint-Paul-underground. Le
programme le plus osé, le plus ori-
ginal. Non Seulement parce qu'il re-
groupe plusieurs grands du free-jazz
(Albert Ayler, Milford Graves, Sun
Ra), mais aussi les visionnaires-libé-
rateurs John Cage, Terry Riley et
La Monte Young.


C'est la première apparition en
France de Sun Ra, grand prêtre my-
thique et mystique que les amateurs
de jazz évoquent depuis longetmps
avec une sorte de respect perplexe.
Ils voient en lui le Salvador Dali
noir : Sun Ra déclare qu'il commu-
nique avec le soleil et pense que sa
musique est en relation directe avec
le cosmos. Voici ce qu'en dit LeRoi
Jones dans « Black Music »


L'Arkestra de Sun Ra est vrai-
ment une famille nOire. Le chef a
réuni quinze ou vingt musiciens pour
jouer avec lui, des hommes convain-
cus que la musique est une affaire
religieuse et un aspect significatif de
la culture noire. »


A noter que la « pénétration dans
le son » sous l'égide de La Monte
Young (première apparition en
France) durera une semaine, du
29 juillet au 4 août. Tout cela avec
projection de films underground si-
gnés Andy Warhol.
• A Carthage, 8e festival de jazz,
organisé par Morgi Majeri et Ray-
mond Calvo qui animent infatigua-
blement le Jazz Club de Tunisie. Au
programme : Phil Woods, Art Far-
mer, Archie Shepp„ François Guin;
Lionel Hampton. Majeri et Calvo
sont prêts à recevoir 6 000 personnes
dans ce Site historioue et ont bâti
leur orooramme de fanon à retracer
une histoire comulète du jazz.


PHILIPPE KŒCHON
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